
i REVUE CANADIENNE.

renverse. On s'empresse autour de lui, Marc Evrard le premier. Au
meme instant une seconde décharge de mousqueterie part de la
haute ville et renverse Evrard tout sanglant auprès du colonel.

Un honne se précipite hors des rangs et se jette, désespéré, vers
le jeune honnne qui fait d'inutiles efforts pour se remettre sur pied.

-Vous étes blessé ! monsieur Mare, s'écrie Tranquille en le sou.
tenant avec ine tendresse indicible.

-Oui, Célestin. La fatalité me poursuit!
Incapable de faire le moindre mouvement et voyantqu'il sera plus

unisible qu'utile aux siens, Arnold demande à être transporté à
l'Hôpital-Général, et ordonne qu'on emporte Evrard en même
temps que lui.

Il a remis le comniandenient de l'avant-garde au capitaine Mor-gan, ancien perruquier de Québec, mais officier plein( de bravoure.
Déjà Tranquille enlevait dans ses bras Marc à moitié évanoui et

l'emportait à lui seul, lorsque le colonel l'arréta (lu geste
-Mon ami, dit-il au Canadien, je sais tout l'intérêt que vons

portez a votre maître et combien vous désirez le rendre vous-nmme
à l'Hôpital-Général; mais vous pouvez nous être ici de la plus
grande utilité. M. Evrard et vous étiez les deux seules personnes
en état de nous conduire dans ces rues tortueuses et noires. Main-
tenant que votre maître est blessé vous seul restez pour guider nos
troupes.

-Que le diable elîmporte vos troupes ! s'écria Tranquille avec
colère.

Ces cris ranimèrent un instant Marc Evrard qui saisit aussitôt la
cause <le cette altercation et dit au Canadien

-Au nom de mon père que tu aimas tant, Célestin, an nom de
tout ce que j'ai de plus cher au monde, je te supplie d'obéir au
colonel !

-Moi, Célestin Tranquille, vous abandonner ainsi ! Que le diable
Mrangle plutôt tous les Bostonnais!

Eî rard fit un eflort supréne qui le dégagea à demi (les bras de
Tranquille auquel il dit d'une voix que la douleur rendait hale-
tante:

-Si tu ne m'écoutes pas je refuse de me laisser panser, ou j'ar-
rache (le ma blessure tout appareil qu'on y nettra

Tranquille parut hésiter. Arnold lui (lit :
-Je vous donne ma parole, mon ami, que votre maître sera

tiraité avec le plus grand soin, et sous mes veux.
Sur un signe du colonel deux hommes s approchèrent et s'emipa-

rerent de Marc Evrard qui murmura d'une voix qu'il s'elrcrçait de
rendre ferme :


